
Mgr Larocque avait constitué en mission le 
territoire formé d’une partie du canton de 
Bolton et d’une partie du canton de Potton et en 
avait confié la responsabilité à dom Vanier. Au 
décès de dom Vanier, le père Boitard prend la 
relève et dessert les églises paroissiales de Saint-
Édouard-de-Bolton, de Saint-Cajetan-de-Potton, 
de Saint-Étienne-de-Bolton, ainsi que l’église 
de Saint-Luc-de-Millington. Quant à la mission 
Saint-Benoît, elle continue de faire partie du 
monastère jusqu’en 1927. Comme l’oratoire du 
monastère est devenu trop étroit pour y loger 
la communauté catholique grandissante, les 
moines bénédictins achètent l’église anglicane, 
la Church of the Atonement. Le 17 mars 1927, 
devant le notaire Olivier Tourigny de Magog, 
le père Brun acquiert l’immeuble pour la 
somme de deux cents quarante ou cinquante 
dollars, qu’il paie comptant, du révérend Isaac 
Strowbridge qui avait été mandaté par son 
évêque pour procéder à la vente. Le père Brun 
demande à l’évêque l’autorisation d’accepter 
un terrain adjacent donné par Ambroise Hamel 
de Magog pour en faire un cimetière. L’évêque 
acquiesce à sa demande le 15 décembre 1930. 
Le ministère catholique alors pratiqué dans 
l’oratoire public du monastère est transféré 
dans l’ancienne église anglicane, qui prend le 
nouveau nom de « Fabrique Saint-Austin ». Le 
19 janvier 1932, les moines bénédictins vendent 
cette église à la Corporation épiscopale romaine 
du diocèse de Sherbrooke pour le même prix 
qu’ils l’avaient payé.

Le 16 janvier 1940, on nomme la paroisse. À 
cette époque, dom Léonce Crenier demande à 
Mgr Desranleau de la nommer « Saint-Odilon », 
patron titulaire de la paroisse. Dom Raoul Hamel 
suggère « Notre-Dame d’Austin », mais l’évêque 
propose « Saint-Augustin de Cantorbéry ». Ce 
dernier écrit : « Comme son nom est aussi 
Austin, nous donnerions à la paroisse le nom 
de Saint-Austin, le bureau de poste serait 
Saint-Austin. Tout le monde serait content, 
catholiques et non-catholiques, et le bon saint 
recommencerait son apostolat près des Anglais. 
Sa fête est le 28 mai, une date très heureuse. »

Le 13 janvier 1956, Mgr Georges Cabana publie 
le décret d’érection de la paroisse. Ainsi naît 
la Fabrique de Saint-Augustin de Cantorbéry 
(de l’anglais Canterbury) comportant une 
église, un presbytère, un cimetière et un curé 

résidant. Les Bénédictins se retirent en 1945 
et laisse la paroisse sous la gouverne des 
curés suivants : Lorenzo Bouchard, 1945-1948; 
Florent Cabana, 1948-1952; Robert Tardif, 
1952-1958; Edmond Dorand, 1958-1962; 
Nicolas Beaulieu, 1962-1966; Mathieu 
Ouellette, 1966-1969; Mgr Armand Malouin, 
1969-1973; Serge Loubier, 1973-1978; Gaétan 
Leblond, 1978-1979; André Castonguay, 
1979-1987; Alain Larochelle, 1987-1991; 
Jean-Marc Michaud, 1991-1993; Yvan Lavigne, 
1993-1997; Charles Doyon, depuis 1997.

L’église catholique d’Austin est la seule  
des quatre lieux de culte de l’histoire de la 
municipalité qui soit encore au service de  
ses fidèles.

Ainsi se termine le parcours historique des 
églises d’Austin, parcours qui reflète à la fois 
la diversité linguistique et culturelle de notre 
communauté.
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Église méthodiste Wesleyan 
1825-1936

Pour connaître l’histoire de l’église méthodiste 
Wesleyan, il faut remonter à 1794, au moment 
où Alexander Thompson s’installe dans les 
Cantons de l’Est. Né en Écosse en 1747, il fait 
partie des premiers immigrants écossais qui 
s’établissent à Barnet au Vermont. Quelques 
années plus tard, il s’associe à Nicholas Austin 
et émigre au Canada. C’est ainsi qu’on retrouve 
son nom en compagnie d’une cinquantaine 
d’autres sur un relevé du gouvernement 
canadien de l’époque. Bien qu’ami de Nicholas 
Austin, un Quaker, Alexander Thompson 
déclare au moment de prêter serment qu’il 
est protestant. Il obtient les lots 18 et 19 du 
Dixième Rang, canton de Bolton, situés à 
deux kilomètres du village actuel d’Austin. 
En 1796, il construit un moulin à scie et un 
moulin à farine sur les quatre cents acres qui 
lui appartiennent; l’endroit est alors nommé 
« Thompson’s Mills » en son nom. Comme 
la spiritualité fait également partie de ses 
préoccupations, il construit sur sa ferme en 
1825 la première église du canton de Bolton : 
la Wesleyan Methodist Church. Le zèle de ce 
pionnier ne s’arrête pas là puisque l’année 
suivante, il bâtit une école dans le voisinage 
de l’église. Malheureusement, il ne reste 

plus rien de l’église, si ce n’est qu’une stèle 
commémorative qui marque l’endroit où 
elle se trouvait et sur laquelle, on peut lire 
l’inscription suivante : « En 1939, ce monument 
a été érigé à la gloire de Dieu et en l’honneur 
des pionniers qui ont construit à cet endroit 
en 1825, une église méthodiste Wesleyan qui 
a été démolie en 1936. » (traduction libre)

L’église méthodiste Wesleyan aurait pu 
être détruite dès 1831. En effet, lors d’une 
célébration religieuse, un orage fit tomber 
la flèche du clocher qui traversa le toit. Un 
témoin de la catastrophe, y voyant un signe, 
décréta que Dieu voulait qu’on restaure l’église. 
Pour un autre, Dieu demandait qu’on la 
détruise. On finit par effectuer les réparations 
et l’église servit de lieu de culte aux fidèles 
pendant encore une centaine d’années.

Alexander Thompson est mort à Thompson’s 
Mills le 28 mai 1835. Quant au méthodisme, 
« il a pénétré dans le comté de Brome via la 
Baie Missisquoi et le long de la frontière avec 
les États-Unis, pour s’établir de façon définitive 
dans les Cantons de l’Est. » (E.P. Conklin, The 
Storied Province of Quebec).

Église méthodiste Wesleyan Les révérends John Stark et E. M. Taylor 
devant la stèle commémorative en 1939

Présenter l’histoire des églises d’Austin, c’est 
retracer le parcours historique des communautés 
appartenant à des courants religieux différents 
qui ont peuplé notre municipalité au cours des 
XIXe et XXe siècles. La présente publication 
fait suite à une autre, consacrée à la fondation 
de l’Abbaye de Saint-Benoît-du-Lac. Outre 
l’oratoire de l’Abbaye, la municipalité a 
connu quatre édifices consacrés au culte :

1. L’église méthodiste Wesleyan (1825-1936), à 
Thompson’s Mills ou Millington, sur le  
chemin Millington

2. L’église catholique St-Luc-de-Millington 
(1897-1920), à l’intersection du chemin North 
et du Dixième Rang (chemin Galvin)

3. L’église méthodiste New Connexion  
(1865-1968), à Peasley’s Corners sur le chemin 
Fisher près du chemin Nicholas-Austin,  
mais déménagée en 1974 

4. L’église anglicane Church of the Atonement 
(1865-1927), devenue catholique sous 
l’appellation Saint-Augustin de Cantorbéry, sise 
à l’angle des chemins Nicholas-Austin  
et Millington
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Saint-Luc-de-Millington
1897 jusqu’autour de 1920 

Sise à la rencontre de l’actuel chemin North et 
du Dixième Rang d’Eastman, à quelques arpents 
au nord-est du lac Gilbert et à proximité du lac 
Peasley, la première mission catholique,  
Saint-Luc-de-Millington, a été créée vers 1890. 
Selon M. Lamontagne, curé de la paroisse 
d’Eastman vers la fin des années 1980, « cette 
mission fut créée à peu près en même temps 
que celle d’Eastman, à même la paroisse de 
Saint-Étienne, laquelle comprenait auparavant 
tout le canton de Bolton. Son territoire était à 
peu près celui de l’actuelle paroisse d’Austin. »

En plus d’être un lieu de culte, cette église 
servait d’école. Elle avait été bâtie sur un terrain 
appartenant à l’abbé Luc Napoléon Castonguay, 
qui l’a desservie dès 1897, l’année de sa 
construction, jusqu’en 1907. Le 9 avril 1908, 
muté dans une autre paroisse, l’abbé vend le 
bâtiment pour la somme de « une piastre », à la 
Corporation épiscopale catholique romaine du 
Diocèse de Sherbrooke.

Venant d’Eastman, les abbés Charles-Alfred 
Gariépy et Émile Genest lui succèdent de 1908 
à 1912 et y exercent leur ministère une fois 
par mois. En 1912, elle devint simple desserte 
de la mission de Saint-Benoît-du-Lac. Une fois 
par mois, le fondateur de l’abbaye, dom Vanier 
assure le ministère de cette mission, puis dom 
Paul Brun prend la relève de 1914 à 1920. 

En septembre 1924, dom Paul Brun 
communique avec l’ancien curé de Millington 
pour obtenir des renseignements sur les 
titres de la propriété. Dans une lettre datée 
du 14 septembre 1924, l’abbé Castonguay lui 
répond : « Le terrain sur lequel fut construit la 

bâtisse qui pendant plusieurs années a servi 
comme chapelle et école, a été ma propriété 
personnelle jusqu’en septembre 1907. Autant 
que je puisse me rappeler, vers cette date, pour 
éviter tout trouble en cas de mort, j’ai décidé 
de faire un transfert à la Corporation épiscopale 
de Sherbrooke. Cependant, celle-ci n’a rien 
fourni ni dans la bâtisse ni dans les ornements. 
En justice, la bâtisse ayant disparu le terrain 
devrait retourner à son premier propriétaire, à la 
famille Côté. » L’église catholique Saint-Luc-de-
Millington n’existe plus depuis 1920. Après avoir 
été abandonnée, elle fut démolie et le terrain 
rendu à la famille Côté. 

Les catholiques de cette paroisse doivent 
alors se rendre à Eastman ou à la chapelle du 
monastère de St-Benoît-du-Lac. En 1927, cette 
chapelle étant devenue trop petite, les moines 
bénédictins achètent l’église anglicane d’Austin 
pour desservir la communauté catholique, 
comme nous l’exposerons plus loin.

Église méthodiste New Connexion 
1865-1968

Au début de la colonisation, le village actuel 
d’Austin portait le nom de « Peasley’s Corners », 
en l’honneur de Silas Peasley, un immigrant 
venu du Vermont et l’un des associés de 
Nicholas Austin. En 1870, le village sera nommé 
East Bolton, du nom du bureau de poste de la 
région. Ce n’est que le 21 novembre 1938 que 
la municipalité prendra le nom d’Austin, en 
mémoire du premier pionnier. 

En 1865, l’église méthodiste New Connexion 
est l’une des deux églises construites au cœur 
de Peasley’s Corners. À la suite de dissidences 
au sein de l’église méthodiste Wesleyan de 
Thompson’s Mills, et plutôt que de céder sur 
des principes, certains membres préfèrent 
construire leur propre église : la New Connexion 
Methodist Church. Deux membres généreux de 
la communauté, James Austin et James Davis, 
fournissent le terrain et des fonds pour la 
nouvelle église qui sera érigée à l’intersection 
des actuels chemins Fisher et Nicholas-Austin.

Rappelons que la branche « New Connexion » 
remonte à 1797 au moment où la Wesleyan 
Church of Canada connaît des difficultés. 
Quelques membres ne sont pas d’accord avec 
la discipline et l’administration matérielle 
de leur Église. Ils se séparent pour suivre 
Alexander Kilham et adoptent le nom « New 
Connexion Methodist Church ». Ils fondent des 
congrégations à East Dunham, East Farnham, 
West Shefford et comme nous venons de le 
dire, à Peasley’s Corners.

Un an après la fondation de la nouvelle branche 
méthodiste « New Connexion », la communauté de 
Peasley’s Corners compte cent treize membres. 
Elle est desservie par le pasteur Ashur Smith, 
qui est né le 6 décembre 1776 à  Sandersfield, 
Massachusetts et qui a émigré au Canada en 
1806. Il assurera la mission New Connexion dès 
1840. Il décèdera le 20 août 1865, l’année de 
construction de la nouvelle église. 

En 1884, la Wesleyan Methodist Church et 
la New Connexion Methodist Church sont 
réunies sous l’appellation The Methodist 
Church of Canada. En 1925, le pasteur Samuel 
Dwight Chown réunit les Églises Methodist, 
Congregational et Presbyterian sous le nom 
The United Church of Canada. C’est alors que 
l’église de la New Connexion Methodist Church 
deviendra la East Bolton United Church, puis 
prendra ultérieurement le nom de Austin United 
Church. Son dernier pasteur, le révérend John 
Stark, meurt en 1968. Jumelée à la décroissance 
de la congrégation, sa mort entraînera la 
fermeture de l’église.

La même année, le ministère de la Voirie 
veut élargir la route non loin de l’endroit où 
se trouve l’église. Parmi les fidèles, certains 
sont en faveur de la démolition du bâtiment, 

d’autres s’y refusent. On trouve un compromis 
en offrant l’édifice au Cecil Butters Memorial 
Hospital. Deux années passent et le projet 
ne se concrétise toujours pas. C’est que la 
directrice, Lily Butters, souhaite obtenir une 
aide financière du gouvernement, aide qui 
tarde à venir. Le 4 février 1970, elle forme 
un comité qui a pour mission de faire 
bouger la direction des Immobilisations et de 
l’Équipement du gouvernement. Neuf mois 
plus tard, à la réunion annuelle du conseil 
d’administration, on apprend que la direction 
des Immobilisations a refusé que l’église serve 
de salle de classe et qu’elle a, par conséquent, 
décliné la demande de paiement de 
l’ameublement et du salaire d’une institutrice. 
Pour Lily Butters, c’est la fin d’un projet 
prometteur. On en informe immédiatement les 
administrateurs de la Austin United Church 
pour qu’ils puissent trouver un acheteur. 

Le ler mai 1974, l’édifice est vendu à M. et  
Mme McMaster pour la somme de 1 000 $ 
et, le 19 juillet 1974, on ferme le chemin 
des Pères (l’actuel chemin Nicholas-Austin) 
durant douze heures, pour le déménager. En 
novembre 1974, les McMaster demandent au 
conseil d’administration de Butters de leur 
rendre le clocher et la cloche; le conseil se 
rend à la demande des nouveaux propriétaires, 
le 6 juillet 1975. L’église se trouve encore 
aujourd’hui sur leur propriété et on peut 
d’ailleurs l’entrevoir du chemin Nicholas-Austin.

Église anglicane Church of the Atonement
(1865-1927)

En 1807, le révérend Charles James Stewart, 
un missionnaire anglican, se rend dans les 
Cantons de l’Est. Il visite Sutton, Potton, 
Stanstead, Barnston, Compton, Hatley, Bolton 
et Brome. Sur son passage, il sème des 
églises, dont la construction est financée par 
les sommes qu’il a recueillies auprès de sa 
famille et de ses amis en Angleterre, ce qui lui 
vaudra son surnom de « Apôtre des Cantons 
de l’Est ». En 1826, il est nommé deuxième 
évêque de Québec. À la même époque, 
la Church of England (qu’il représente) 
ouvre des écoles, engage des professeurs, 
fonde des bibliothèques paroissiales et 
ouvre un séminaire à Chambly en 1828.

Au moment où les anglicans bâtissent l’église 
Church of the Atonement au coin des actuels 
chemins Millington et Nicholas-Austin à 
Peasley’s Corners en 1865, les méthodistes 
élèvent leur propre église en biais de l’autre 
côté du chemin. Chez les anglicans, les travaux 
débutent le 15 mai sur le lot 1434 du canton 
de Bolton, qui avait été acheté de David J. 
Randall, un résidant de Bolton. Les promoteurs 
du projet sont J.W. Taylor, James Austin jr. et 
Alexander Sargent. Ces deux derniers sont des 
descendants du fondateur du village Nicholas 
Austin. L’église, inaugurée le 14 octobre 1865, 
est desservie par le révérend Elisha Joseph 
Fessenden. (Il y baptisera un an plus tard, son 
fils, Reginald Aubrey Fessenden, qui inventera 
la téléphonie sans fil en 1906.)

Dans la revue Church Society of the diocese of 
Montreal de l’année 1866, le révérend John 
Godden écrit : « L’église d’East Bolton a été 
inaugurée le 15 octobre. Elle luttera en faveur 
du Christ contre les schismes qui dévastent 
notre communauté. Le pasteur Fessenden 
qui habite près de l’église est entièrement 
dévoué au service des fidèles. » (traduction 
libre) En 1867, le même périodique indique 
que le pasteur Fessenden est devenu l’adjoint 
du révérend Godden à la paroisse voisine de 
Bolton. En 1868, on y annonce l’achat d’une 
cloche pour l’église d’Austin au prix de 225 $.

John Irwin Cooper écrit : « Depuis 1760, 
l’anglicanisme est présent de façon continue 
dans la province de Québec. Malheureusement 
au cours des dernières années, la congrégation 
anglicane comme bien d’autres ne cesse de 
décliner. » (traduction libre d’une citation de 
Phyllis Hamilton dans With Heart and Hands 
and Voices). En 1927, après soixante-deux ans 
au service des fidèles anglicans, l’église  
Church of the Atonement sera vendue aux 
pères bénédictins de l’Abbaye Saint-Benoît-du-
Lac et la congrégation anglicane quitte alors 
l’endroit définitivement.

Église catholique Saint-Augustin 
de Cantorbéry (depuis 1927)

Après avoir été chassés de France et forcés à 
l’exil en Belgique, les Bénédictins de Saint-
Wandrille songent à s’installer au Canada. En 
1912, ils donnent à l’un des leurs, dom Paul 
Vanier, la mission de rencontrer Mgr Larocque, 
évêque de Sherbrooke. Prévenu de la visite 
imminente des moines, l’évêque consulte le 
curé de Magog, François-Xavier Brassard, 
à ce sujet. Celui-ci propose à dom Vanier, 
dès son arrivée, d’acheter une ferme aux 
environs de Magog. Le Bénédictin se laisse 
convaincre et signe le contrat d’achat de la 
propriété. L’évêque n’a posé aucune condition 
aux moines pour leur installation. Il est vrai 
que certaines paroisses n’ont pas de prêtre et 
l’arrivée des Bénédictins ne peut que diminuer 
ses soucis. C’est ainsi qu’il va leur confier 
le culte dominical à South Stukely, à Bolton 
Centre et à Millington. Quant à Peasley’s 
Corners, on convient que la mission exercera 
son ministère dans l’oratoire du monastère.  
Cette mission est placée sous le vocable de 
Saint-Benoît abbé.

Église catholique Saint-Luc-de-Millington Église méthodiste New Connexion

Église anglicane Church of the Atonement


